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Saint Joseph ouvrier 
 

1ère partie: 
St Joseph n'a pas connu la vie d'usine. 

Il est pourtant un modèle pour les travailleurs d'aujourd'hui. 
  
Saint Joseph artisan, c'est sous ce nom que nous l'invoquerons aujourd'hui. 
Artisan, ouvrier, travailleur manuel c'est tout comme. 
En tout cas, c'était tout comme à l'époque où vivait notre saint, époque d'une spécialisation bien inférieure à 
la nôtre. Saint Joseph était l'ouvrier du village, celui qui faisait sans doute un peu de temps à l'atelier, un peu 
de temps au jardin, un peu de temps à bricoler chose et autre; pour soi et pour les voisins, car il faut savoir 
se suffire et tirer d'embarras le village. 
 
Saint Joseph n'a pas connu la vie d'usine. 
 
Mais évoquer ces temps anciens n'est-ce pas diminuer l'intérêt que présente notre modèle? 
Qu'avons-nous à voir avec un homme  de cette lointaine" Nazareth" avec ses conditions de vie propre à un 
pays oriental, aucunement industrialisé, absolument étranger à la fièvre d'activité qui nous est imposée 
aujourd'hui? 
Saint Joseph n'a pas su ce qu'étaient une usine ou un atelier moderne, avec le bruit et le danger de ses scies 
électriques ou de ses marteaux-pilons, les sirènes, le pointage, le SMIG, la cantine, les syndicats etc. 
 
Il est pourtant un modèle pour les travailleurs d'aujourd'hui. 
C'est d'accord, il y a décalage entre son travail et le nôtre, mais pas sur tous les points, et pas sur le principal. 
Du moins il ne doit pas y avoir décalage sur ce principal. 
Car je vous prie de remarquer que les objections que vous feriez à Saint Joseph sur ce terrain pour récuser sa 
portée de modèle, voudraient aussi contre le Christ. Et cela n'est p as. Jésus vient pour tous les hommes, de 
tous les temps, encore qu'il faille discerner le message universel dans le revêtement occasionnel qu'il a pris. 
Jésus s'est incarné en un pays et en un temps, mais, sous un mode d'être propre à ce pays et à ce temps, il y a 
un esprit que tous les hommes doivent découvrir, adopter, assimiler. 
Eh bien, dites pareillement pour saint Joseph. 
Comprenez que c'est lui qui a donné au Christ le cadre de sa propre vie. 
Si Jésus a vécu pauvre, soumis au travail manuel c'est parce qu'il est né dans une famille dont le chef était 
un homme pauvre, un besogneux (1)… 
Et ainsi, sous des conditions de vie très éloignées des nôtres, saint Joseph possède un esprit qui le fait un 
modèle extrêmement élevé et pourtant universel pour les chrétiens, pour les travailleurs chrétiens, pour tous 
les travailleurs même. 
 
Nous verrons la semaine prochaine:  
Cet état d'esprit. 
Comment Joseph est maître de son travail. 
 

(1) note du CFRDJ: entendons le mot du P.Volle: "besogneux", sous son acception noble: "qui 
besogne", qui fait le travail qu'il doit faire? C'est le contraire d'un oisif. Ne disons pas "besogneux" 
au sens de: "qui est dans le besoin". 
La pauvreté de la Sainte Famille relevait de "l'esprit de pauvreté", non de l'indigence. 


